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Quelles métadonnées techniques sont 
prises en compte par Google Images ? 
 
 

Par Daniel Roch  Domaine : Recherche Référencement 

 Niveau : Pour tous Avancé 
 
Certains types d’images contiennent ce que l’on appelle des métadonnées : il 
s’agit d’informations précises qui peuvent être lues par certains logiciels, applica-
tions, appareils photos et sites web. Mais ces données ont-elles un intérêt en réfé-
rencement naturel, notamment sur Google Images ? Nous allons voir dans cet ar-
ticle les différents types de metadonnées qui existent et le poids qu’elles peuvent 
avoir dans le positionnement d’une image et d’un contenu... 
 
Les images et leurs  
métadonnées 
 
Qu’est-ce qu’une métadonnée ? 
 
On peut inclure des métadonnées à 
l’intérieur d'un fichier image, sans recourir 
à du code HTML comme le célèbre attri-
but ALT de la balise IMG. Ces données 
sont relativement variées : modèle 
d’appareil photo, copyright, focale, titre, 
mots clés, description, vitesse 
d’obturation et bien d’autres... 
 
Le format de métadonnées le plus connu 
est le format EXIF, très populaire pour les 
photographes et les amateurs d’art, mais 
il en existe d’autres : le format IPTC ou 
encore XMP. 
 
Certaines données sont ajoutées automa-
tiquement aux images, notamment grâce 
aux appareils photos numérique et cer-
tains téléphones portables qui vont par 
exemple ajouter des données EXIF pour 
chaque prise de vue. De l’autre côté, une 
autre partie des données (IPTC et XMP) 
doit être renseignée manuellement par 
un utilisateur avec un logiciel adapté, 
comme par exemple LightRoom ou en-
core IrfanView. 

 
Il existe également d’autres types de mé-
tadonnées, cette fois-ci pour d’autres fi-
chiers comme les PDF ou encore les fi-
chiers MP3 (format de données ID3). 
Nous nous concentrerons dans cet article 
sur celles des images. 
 
Quels sont les différents types  
de métadonnées ? 
 
EXIF 
 
Abréviation pour « Exchangeable Image 
File Format », il s’agit d’une spécification 
utilisée pour les images JPEG, TIFF et 
RIFF. Ces métadonnées sont la plupart 
du temps ajoutées automatiquement par 
les appareils photos aux images qu’un 
utilisateur peut prendre. 
 
Parmi les données EXIF disponibles, voici 
celles qui sont ajoutées la plupart du 
temps par les différents modèles 
d’appareils : 
• Constructeur ; 
• Modèle ; 
• Orientation ; 
• Date et heure ; 
• Compression ; 
• Vitesse d’obturation ; 
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• Focale ; 
• ISO ; 
• Compensation d’exposition ; 
• Utilisation du flash ; 
• Etc. 
 
Ce format de métadonnées n’est pas 
compatible avec le format JPEG 200 ni 
avec le format PNG. 
 
IPTC et XMP 
 
Le format IPTC est une abréviation de « 
Information Interchange Model ». Il s’agit 
ici d’un autre type de métadonnées que 
l’on doit ajouter manuellement aux 
images. Elles permettent, grâce à des lo-
giciels adaptés, de rajouter des informa-
tions que l’on peut juger pertinentes pour 
les images : 
• Titre ; 
• Description ; 
• Auteur ; 
• Etc. 
 
Le format XML est pour sa part une abré-
viation pour « Extensible Metadata Plate-
form ». Il permet également, et peu ou 
prou, de renseigner les mêmes données, 
à un détail près : le XMP est un format 
XML, c’est-à-dire extensible par les diffé-
rents outils qui vont les utiliser. 
 
Les deux formats ont d’ailleurs permis un 
travail collaboratif entre Adobe et l’IPTC, 
aboutissant au final à l’« IPTC Core 
Schema for XMP » qui combine les deux 
approches, et qui permet d’étendre la 
portabilité de ces données également 
aux fichiers GIF, PNG, JPEG 2000, SVG et 
PDF. On l’appelle souvent « IPTC XMP », 
en remplacement de l’ancien format « 
IPTC IIM ». 
 

Quand on parle d’IPTC à l’heure actuelle, 
on parle en réalité bien souvent de cette 
approche commune entre les deux for-
mats. 
 
Les problématiques  
de ces données 
 
Avant de parler de l’impact éventuel en 
référencement naturel, il faut d’abord 
aborder toutes les problématiques glo-
bales que ces métadonnées vont provo-
quer. 
 
1er défaut : chaque format ne fonctionne 
pas pour toutes les images. On peut re-
trouver par exemple des métadonnées 
Cross-IPTC dans un fichier GIF, mais on 
n’y trouvera pas de données EXIF. 
 
2nd défaut : toutes les données IPTC 
sont manuelles. Sans intervention de 
l’utilisateur, aucune donnée ne sera ajou-
tée. C’est d’autant plus problématique 
qu’il s’agit là des informations les plus 
pertinentes au niveau sémantique : titre, 
description, mots clés, auteur… 
 
3ème défaut : dès lors qu’un fichier 
image est modifié, sauvegardé, transféré 
ou mis en ligne, il est possible que les 
données soient supprimées. C’est sou-
vent le cas lors d’un changement de for-
mat du fichier, ou encore quand vous 
compressez vos images pour gagner du 
poids. En d’autres termes, si vous tenez à 
ces informations, vérifiez qu’elles soient 
toujours présentes lors de chaque étape 
de vos manipulations. 
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Fig.1. Prise en compte des métadonnées par les réseaux sociaux. 
Source : http://www.embeddedmetadata.org/social-media-test-results.php 
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Pour bien comprendre cette dernière 
problématique, le site embeddedmeta-
data.org avait fait un test pour voir si les 
métadonnées étaient ou non conservées 
lors de leur mise en ligne sur certains 
sites « sociaux ». Le constat est que cette 
conservation des informations est très va-
riable d’un site à un autre. La figure 1,  
page précédente, illustre le résultat de 
ces tests : 
• En gris : non testé ; 
• En vert : pris en compte ; 
• En jaune : une partie des données est 

perdue ; 
• En rouge : presque toutes les données 

sont perdues. 
  
Metadonnées des images et 
SEO : quel impact ? 
 
Pour être parfaitement honnête, il est as-
sez difficile de connaître l’impact SEO 
exact des informations contenus dans les 
images, et ce pour plusieurs raisons : 

 
• Très peu d’articles traitent de ce sujet 

en profondeur, ou en parle souvent 
sans avoir testé réellement cet éven-
tuel impact ; 

• Bing n’en parle quasiment jamais ; 
• Google a fait des annonces éparses et 

contradictoires sur le sujet. 
 
Aff ichage 
 
Le premier point que l’on peut regarder 
est de savoir si le moteur de recherche 
Google affiche ces métadonnées, surtout 
dans Google Image. En 2012, un article 
de Webmaster Central indiquait que les 
données EXIF pouvaient parfois être affi-
chées dans le détail de l’image dans 
Google Image 
(http://googlewebmastercentral. 
blogspot.fr/2012/04/1000-words-about-
images.html).  
 
 

Fig.2. Affichage d'une image sur le moteur Google dédié à ce format. Source de l’image : 
http://www.bdbl-media.fr/blog/referencement-dimages-un-point-sur-les-metadonnees.html 
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En 2015, c’est toujours le cas. Dans 
l’exemple de la figure 2, on voit bien 
l’affichage à droite des informations EXIF 
sur le Flash, la correction d’exposition, la 
date de prise de vue ou encore l’appareil 
photo utilisé pour ce visuel. 
  
D’ailleurs, l’utilisation de ces données 
pour de l’affichage n’est pas nouveau. 
Dans Picasa, un autre produit de Google, 
ces données sont également affichées 
pour l’utilisateur (voir 
http://forum.webrankinfo. com/google-
images-lit-les-iptc-dans-picasa-
t148712.html). 
 
Indexation et posit ionnement 
 
La plus importante question est la sui-
vante : si Google lit et affiche ces méta-
données, les utilise-t-il pour son indexa-
tion et pour le positionnement des 
images ou des contenus qui les héber-
gent ? 
 
A l’heure actuelle, la réponse 
est non. En 2012, l’annonce 
de Google indiquait que le 
moteur de recherche pouvait 
utiliser ces informations pour 
« aider les utilisateurs à trou-
ver le contenu qu’ils recher-
chaient plus facilement ». 
Mais dans une vidéo datant 
de février 2014, Matt Cutts 
contredit, cet élément : « It is 
something Google is able to 
parse out, and I think we do 
reserve the right to use it in 
rankings » 
(https://youtu.be/GMf6FmRus
2M). 
 
En d’autres termes, Google 
est capable techniquement 
d’analyser ces informations 
(ce que nous savions déjà), 

mais actuellement, ces données ne sont 
pas utilisées comme un facteur de posi-
tionnement. La subtilité est que le moteur 
de recherche se réserve toujours le droit 
de le faire dans les années à venir. 
 
D’ailleurs, plusieurs tests de référence-
ment naturel prouve cette assertion : 
Google n’utilise pas les termes des mé-
tadonnées pour l’indexation ni pour le 
positionnement : 
• Sur InfiniClick : http://blog.infiniclick.fr/ 
articles/referencement-images-etat-
art.html ; 
• Sur SeoMix :  http://www.seomix.fr/ 
donnees-exifs-images-seo/. 
 
Dans ces deux tests, les termes placés 
dans les différents champs IPTC ou EXIF 
ne permettent pas de faire remonter 
l’image ou la page sur le terme concerné. 
 
 
 

Fig.3. Les images sont très souvent proposées en « recherche universelle »  
directement dans les résultats web. 
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L’importance des images  
pour Google 
 
A ce niveau, on pourrait donc penser que 
les métadonnées n’ont aucun intérêt en 
SEO, et c’est malheureusement le cas ac-
tuellement. Mais rien ne dit que Google 
ne changera pas d’avis... 
 
D’ailleurs, le moteur a parfaitement com-
pris l’importance des images pour 
l’utilisateur. Ce n’est pas pour rien s’il les 
met en avant de plus en plus souvent 
dans ses outils et interfaces. Il l’a tout 
d’abord fait avec Google Images. Aupa-
ravant clairement séparé de Google 
Web, les deux ont fusionné sur de nom-
breuses requêtes, affichant ainsi directe-
ment des résultats images dans une re-
cherche web traditionnelle, comme le 
montre la figure 3 avec une recherche sur 
le terme « voiture ». 
  
Mais Google va plus loin. Récemment, il 
a également redéveloppé la partie image 
de Google My Business (anciennement 
appelé Google Local Business Center ou 
Google Adresses). Lorsque vous modifiez 
une page présentant votre entreprise, 
l’interface de gestion des images a chan-
gé. Google ne vous demande non plus 
d’ajouter simplement vos images et pho-
tos, mais il vous demande surtout de les 
classer par type (figure 4) : 
• Photo d’identité ; 
• Photos d’intérieur ; 
• Photos de l’extérieur ; 
• Photo en action ; 
• Photos d’équipe ; 
• Photos supplémentaires (pour toutes 

vos autres photos et celles que vous 
aviez ajouté auparavant). 

  
Attention cependant : le fait de classer 
vos images ne change pour l’instant rien 
dans l’affichage de vos pages Entreprise, 

que ce soit sur Google+ ou dans Google 
Maps. 
 
Garder ou non  
les métadonnées ? 
 
Si l’impact de ces métadonnées est nul, 
faut-il les conserver dans les différents fi-
chiers images ? 
 
 

Fig.4. Classement des images  
dans Google My Business 
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Oui, i l  faut les garder !  
 
Plusieurs raisons doivent vous pousser à 
conserver cers informations : 
• Elles peuvent être lues et importées 

dans différents sites, logiciels et CMS, 
notamment 500px, Flickr, NextGen 
gallery pour WordPress… L’intérêt 
principal ici, c’est que ces sites ou ou-
tils peuvent alors copier/coller les in-
formations contenues dans les images 
pour les ajouter directement dans le 
contenu HTML, générant ainsi un con-
tenu unique et pertinent par rapport à 
l’image concernée ; 

• Google affiche les données EXIF de 
certaines images dans son moteur 
d'images ; 

• Le moteur de recherche se réserve le 
droit de les utiliser dans les années à 
venir ; 

• Enfin, les métadonnées IPTC permet-
tent d’ajouter un copyright. Si vous 
êtes l’auteur de ces images, cela vous 
permet de retracer bien plus facile-
ment la source originale et les éven-
tuels doublons ou vols de vos conte-
nus. 

 
Non, i l  ne faut pas les garder !  
 
A l’inverse, deux raisons principales peu-
vent vous pousser à ne pas ajouter ces 
données, voir à les supprimer tout sim-
plement : 
• La raison évidente est qu’il est inutile 

de passer du temps à rajouter des mé-
tadonnées si elles n’ont aucun impact 
en référencement naturel : c’est du 
temps perdu que vous pourriez en ef-
fet passer sur d’autres actions bien 
plus pertinentes ; 

• Deuxième raison : le poids des 
images. Le fait d’ajouter des données 
EXIF et IPTC va légèrement alourdir 
les images. Et on sait pertinemment 
qu’actuellement Google met en avant 
le fait que les sites web soient rapides 
à charger, et parfaitement adaptés 
pour les mobiles (donc légers). 

 
Conclusion 
 
Les métadonnées des images n’ont, 
comme vous l’aurez constaté, actuelle-
ment aucun impact direct sur le référen-
cement des fichiers auxquelles elles sont 
attachés ou des contenus qui les héber-
gent. Vouloir ajouter ces données à vos 
fichiers est donc actuellement une perte 
de temps. Cependant, ne cherchez pas à 
les supprimer si elles sont déjà pré-
sentes : elles pourraient vous servir dans 
le futur. 
 
Si vous souhaitez réellement référencer 
vos images, préférez de loin les points 
classiques à vérifier et à optimiser : 
• L’attribut ALT (le texte alternatif) ; 
• L’attribut Title (pour l'accessibilité, pas 

pour le SEO, et si l’image est cli-
quable) ; 

• Le nom du fichier ; 
• Le contexte autour de l’image, no-

tamment sa légende ; 
• Sa présence dans un fichier Sitemap. 
 
 

 Daniel Roch , Consultant 
WordPress, Référencement et 
Webmarketing chez SeoMix 

(http://www.seomix.fr/). 

 


